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QUARANTE-CINQUIÈME
CONFÉRENCE

COMMENT MARiE EsT UN TnÉSIo OU NU, NE
PUISE SANS AVOIR PART A L'AMTI

DE DIEU

Innfifltus est thesarushomnini-
bus, nq. qi uusi sun participes1

t'act uent aî,icilio ei.ci1
Elle est tour les homes un

trésor infiti ; et tous ceux qui
en ont usé ont part à 'amitie
de Dieu.,

sAGESs, vît, !m.

Je vous redis là une des louanges que
1'auteur inspiré du Livre de la Sagesse
donne à cette sagesse éternelle dont il a
entrepris de nous révéler tout ensemble!

et les grandeurs et les bienfaits. Cette;
Sagesse, vous I e savez, c'est Jésus, Je
Verbe fait chair. Elle existait avant de
s'incarner, puisque de toute éternité elle
inIt <lu sein du Père ; mais de toute
éternité aussi il a été réglé qu'elle s'in-
carnerait, et désormais elle est et res.
tera toujours le Christ, notre Sauiveuir.

Que Jésus soit nitn trésor, titi trésor iin-
fini, et que nous puisions ent lui ce bien:
sans prix qui est l'amitié de Dieu, c'est
le fond méme et comme la somme de lai
foi catholiqtie. Mais, je vous l'ai dit si
souvent que cette doctrine vous doit être
à présent familière, "dans le Seigneit',
dans ce mystère du Christ en quoi toute
la religion consiste, Ilni l'homme n'est
' sans la femme, Iti la femme sans

l'homme," ni Jésus n'est sais Marie, ni
Marie sans Jésus. Jésus est le Fils, Marie
est la Mère ; Jésus est l'Epoux, Mario est
l'Épouse ; J,ésus est le nouvel Adam,
Marie est l'Eve nouvelle ; Jésus est h'
premier ouvrier de la glorification de
Dieu et du salut du monde, Marie est sa,
coopératrice prévue, voulite, officielle, et;
son aide, semblable à "liiI". Ils sont in-:
dissolublement unis, jusqu'à être uin
dans un esprit uiqute: de sotte que ce
qui est vrai de l'un, devient, par dériva-
tion et proportion gardée, réellement'
vrai de l'autre.

C'est sur ce dogme incontestable que'
l'Église se tient appuyée, quand, dans sa
liturgie, elle appliqut 'e à la très-sainte'
Vierge tous ces grands textes des Livres
sapientiaux qui, dans leur sens direct et!
principal, se doivent entendre du Christ,
Verbe éternel. Organe vierge de la véri-
té, maitresse supréme de la piété, l'Egli-
se n'hésite point à faire cette appropria-
tioi qui semble étrange. Certes, elle n'i-
gnore pas que Jésus-Dhrist est Dieu et!
Marie une pure créature :c'est cequ'elle
enseigne au contraire et nous oblige à1
croire ; sans trembler cependant, mais
plutôt avec une sécurité parfaite et
joyeuse, elle chante et fait chanter par-
tout à la louange de cette créature ce
que l'Esprit divin a fait lui.méme écrire
pour célébrer le Créateur ; tant elle sait
que Dieu a aimé le inonde et honoré

l'humanité ; tant elle sait qu'entre tous les ldlices, dont nul le îeeu x qui vivent
les êtres apparus dans le monde et posés exclusivemenlt dans la sp<hr inferieure
dans l'humanité, Dieu a aimé et honore n'a l'expirieur, ni même l'idée.
Marie ! Nous devons donc entendre aussi Et toutefois, pus haut evncore que cve
de cette incomparable Vierge ces mots mondedee la grce, il y en a un troisiè-
dits avant tout tie la Sagesse créatrice m1e :le monde desd éanouissements, des
qu'elle nous a enfantée. " Elle est aux manîifestations et ls 'îconisomiiations ;
" hommes un trésor infini, et tous ceux le monde que la langue ratliodique 1 nomt-

qui en ont usé ont part à l'amitié d(Il nie le ciel ou la gloire. Lia grâe, qui
Dieu." dépasse tant la nature, ni'est à la gloir..

Puisque nous avons cette fortunIe de que ce que 1, grain seié ien terre est à
vous voir réunies dans l'i dei jours dle l'épi mni'tri parI le solvil, le glail it ch
ce mois que la dévotion (I l'Eglise a ne tofl, l'nfant cac-hé dans le sii de
depuis si longtemps conisacré à Marie., sa î mère à l'homme ayait sa taille, sa vi-
saluanît dle 'cetur Ci passant sainte Mloni- gueuir et toitute sa perfectioi.
que dont c'est la fête, mais dont iouis Ce sont ilonc là comine trois trésors où
avons ci] la gràce de volts parler déjà, Dieii a versé et coiiitie supe s des ri-
appliquons aujourd'hui nos esprits à la chesses dont t la valeur et l'a.- bomlance
méditation des excellences de votre divi vont atugînîmiett icialue fois. ·:h bien!
ne patroninte, et cherchons à comprendre toutes ces richesses enseibh. t'galert
,ce que l'Sil de la foi endécou vre dans point celles qu'ilacomme onceees
ce magnifique texte iue je vous ai citi. dans ce monde sirémineilt, dans ce r-

LEcrivain sacré dit trois choses la sor i-nilu <iie qui est Mari'', sa Vierge et sa
première, que Marie est iin trésol ; la Mr qe. .lsqu'à elle lhe ine fait, pour
seconde, que nous devons user de ci, ainsi dire, lite des preparations ; il s'es-
trésor, c'est-à-dire, sans doute, y puiser; sa iea ai mt'er, à donniiter, à se donliie. Des
la troisième, qu'en y puisant, iotus avoi i-qu'il arrive à elie, il aiue, il donne et se
part au plus précieux des biens dont donne sans iîesire. Elle est la cime île
puisse jouir ino créature, i savoir, cet ses dessiis, la teti deI ses outvrage's, le
amour spécial et éminent de Dieu que repos île soli reur. " Il lallait, dit saint
l'Ecriture nomme soit amitié. .h atn de lDaias, qu'une série de -prodiges

frtav t voie jusqu'au som meiIt oi tI)ieti
-,.-Et d'abord Marie est un trésor, uin voilait atteindre, et quo'il y eit it lpro-

trésor inpuisable, itun trés)or inifini. Le gri+s régulier des îtrîs les plus inîfiies à
monde extérieur est merveilleux. Ce qui celui qui les sirpasse toits ". Aitiait
parait de sa grandeur écrase notre imna- Marie plus pite toutes les autres créattu-
giniatioi ; les beautés que l'oîî y décoi. res réutiies, il était nócessaire quewles
vre éblouissent notre intelligîenîce. ti dois qu'il lui iufait rliun tel

i n'admire l'iieiinsite les cieux, l'itt1ou- amour. Aussi est-eîll, " pleinvil' grce"
brable armée des étoiles, li paix des comme l'archanige le dlecrlare. " Elle est
nuits, la splendeur dît jour, la t mijestè et pleine, dit saint Au toi1I, t e qu'elle
la force des eaux, la fécondité de it terre possèdee dl'iuni'e iiaiiere excellenitî totîtes
l'étonnante variété des plantes, des les grâces généralis et spîcial's dont
fleurs, des fruits ? Et l'homme, roi de ce Dieu a loté soit les homues, soit les
tmonde sensible, son poife, sa voix, sa ainges ; elle est pleinle en c'e qlu'elle a les
loiange, sa gratitude, sa religion vivi- grces <ulie iitl aitre qu'elle i'a r'eçes;
te !le corps d, l'homme, si savamnment pleie encore en cI que tout ce fpmle liett
organisé ; son âme, si vaste, si puiissantit, lui donne, elle le reçoit dans toute l'é.-
capAble d'embrasser toutes choses et de tendue et avec toute la perfection( dont
coiinnatr Dieu ; l'ame avec ses pen sées, une simple créatu hi est capable ; pleinle
sa parole, ses amours, ses éiînergies, ses eifiti et surtout parce qu'elle coitient.ei
choix libres; l'ame spirituelle et immor. elle et répand sur le rondîli, la gràce
telle ! Et lie anges, si divinement doués, incréée tout entière ", Jésus-Christ, c'est-
si vifs. si pénétrants, si rapidlis, si beaux, a-dire Dieu lui-mme, qu'elle enfatte et
si forts, si nombreux d'ailleurs et si bien qu'elle donne. Vous voyez si elle est un
ordonnés! Quel trésor qu'un tel monde ! trésor et quel trésor elle est.

Il y en a un autre cepeilant, et si siI- Et ce trésor est public. Matie est ilé.
périeur ait premier, que la comparaisoi diée et consacrée à la Sainte Trinité.
entre les deux est à peine possibîle ; je Elle a été créée à part, rachetée à part,
veux parler de la grace dont la substan. sanctifiée à part. Avec Jesus, conne
ce, pour ainsi dire, est la participation Jésus, par Jésus. elle est le vrai "lroyai-
réelle de la créattre à la nature divine. me de Dieu ", et si parfail, qu'il ne s'y
Ce inonde, il est vrai, n'est point isolé peuit rien ajouter d'essentiel. Car, sachez-
de l'autre, et ne saurait pas l'étre. Il le le, ô piettses chrétiennes, que l'inlinom:-
suppose ait contraire et s'v appuie com- brable société des anges et des saints
me sur sa base indispensible. Si la lia- n'est et ne sera jamais, au r'gard de Ma-
ture y est deifiée, il faut donc qu'avant rie, et de Jésus, qu'un appendice gratuit
totit elle existe et subsiste. Malgré cela, et un surcroit :ce que le aintte;i royal
la grâce est un monde, un monîde spé- est au roi, ce que la robe sacerdotale est
cial et infiniment relevé par-dessus celui au prétre. Certes, cette robe sied at pré-
qu'il couronne. La sagesse ya ses jeux, tre et ce manteati relève la majesté du
comme dans l'autre, mais plus profonds roi, mais on ne saurait dire qu'ils sont
encore et plus saints ; l'amour y a ses indispensables. Ainsi en va-t il le l'E.
inventions, ses dons, ses profusions, glise, laquelle n'est que cette 14 variété "
mais en des mesures qu'il faut nommer dont David nous montre la reine du
immenses. On y trouve des beautés, des ciel enveloppée comme d'un vêtement.
splendeurs, des harmonies, des énergies, Mais justenent parce qu'elle est jusque-
des affections, des unions, des opérations, là le bien propre de Dieu, Marie devient
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lo nole à tons. Elle entre dans les états promet ensuite d'exaucer tous les désirs;
de la divinité et participe à ses modes et cette règle, c'est que l'àme qui prie

'i-tre. Dieu si unique, et si retiré dans " demeur en Jésus-Christ ', c'est-à-dire
So unité qu'il est l'iuité méme, est ce- sinon dans sa grâce et dlans son ainour,
pendant un être unîiversel, et pou r cequi i ce qui devrait étr'e toujours, di moins
"st de ses créatures, un bien public et dans sa foi, dans sa lumire, dans son
tout à fait commun. Telle est Marie ; esprit ; et qu'on ne demande rien dès
e!le est l'unique do Dieu, elle est le tr- lors qui ne soit conforme à l'ordre, à la
sor, le la création tout enltire. loi, à la raison chrétienne, aux desseins

Elle est plus qu'un trsor pubbe ; elle généraux ou particuliers de Dieu, enfin
est un trésor tout ouvert. puise qui a sa 'inteté et à sa gloire. Priez donc
Veiit et aussi largement qu'il l'a pour diins l'esprit de Jésus, " en son nom ",
:igréable. Elle es plus qu'un tresor ou- comme dit l'Evaugle ; et alors vous ver-
vert ; elle est u ltrésor livré et prodigé, rez vos prieres agrees.
jpillissant CommeunelliI source et s'ec - Mais si vous en adressez à Dieu et à
ait commte uit torrent. Elle va ielle-niè- son Chris, ne manqliez pas d'en adresser
me au-devant de toutie md igence ; elle aussi et souvent à Maie. Non-seulement

'licite les desirs. provoque les saintes chaque prière q u'elle re1oit rejaillit de
liils, crie à toute heur'e et ein toute son coeur, toujours humble et fidèle,

le l t os de s'empresser près Jusque dans le sein du Pire céleste, fin
l' et de profiter d'elle. I'Ecriture est de tout culte et source de tout bien ;

le de ces cris. " Si quelqu'ti est le' nton-seuleiment cette prière y rejaillit
!t, dit cette hierge, qu'il vieilne a iépurée, sanctifiée, fécondée par ce cuiri
moi. Venez, mes bien-aimés ; ian- si saint où elle passe ; niais Marie elle.
euz tmon pain- ; bItvez le vin que mòmme vous exauce et vous met dans la
e vous ai tout exprès préparé ; buvez iain les grâces implorées. Par la vertu

tuiqu'à l'ivresse. et rassasiez-vous de de Jésus et en union avec lui, elle est la
le' fruits. J'ai à moi la richesse, j'ai souveraine 'lit ciel, 'intenîdaite de la
la s'ience, J'ai la gloire, j'ai l'amour, maison de Dieu et la dispensatrice de
J'ai touîtes les opulences ;' itais le ises trésors. Priez-la done, et tous les

fruit quiie je vous exhorte à prendre, ce jours, spécialement le jour( de ses fètes.
fruit qui est mon trésor à moi qui à Mon Priez-la dans vos peines afin quelle vous
tour suis voire trésor, ce 'ruit dont j'ai y rende patientes ; priez-la dans vcs
leiçil le germe la première et que j'ai mis joies afin qu'elle vous y garde pures
ait joi r de moitié avec Dieu, ce fruit (le 1 priez-la dans vos luttes ai n qu'y deiiieti-
nia foi et de mon sein, Jests qi mî'em. rant fermes, vous en sortiez victorieuses.
toute. .t',us mon abonidaiîce et ia silr'a- Priez-la pour vous et pour autu ; po u'
bon4da-c. " il est plus précieux que l'or. les justes et pour les péclheuirs. Priez-là

l'argentt et les pierreries." C'est de lui taîttôt vocablement, tantôt mentalemeni,
4lute je vous veuîx surtout enrichir, de lui mais toujours le touit cur, avec respeit
gne je vOus veux nourrir. parce qu'il est simplicité, tendresse ; enfin comme un
votre vi- oomme clamiennie et vraiment enfant, qui se sait très-aimé, prie une
a vi' absoliie. mère qu'il sait étre pai faitemett bonne

:îufiuî. que vous dirai-je de plus à vous et aimante. Que vous refusera celle à qui
tqtu i'cnprnez cea mieux que nersonne ? Dieu ie refuse rien ? On vous a répété
Ce r'esor sans pareil est une mer'. cent fois ces grandes paroles des sailnts.
Qu'est-ce qui dans une mère n'ap- Marie prie saîîs doute et intercéde:
pal'tienlit point à son enfant ? Son sein - Elle aborde avec révérence, comme
Fallaite. ses bras le porteitt, ses mains le lotite créattuir le doit faire, cet atniel d'ori
caress'int. ses veux le veillent, sa bouche de la r'écoicili:tion qtui est le Christ -Jé-
lui parlol, ses lèvres le baisent anrès lui sus ; mais elle commande ici encore
a voir i"ui1; ses fores se iépens nt pour plus qu'elle ie prie, et se présente moins
lui et sans calculîî, son temps lui i est dé. comme une servante lui rend l'obéis-
v'ou<', son amour enfin liii livre tout en sa(ce que comme une maitresse qui ré-
la lm liî iraîi' ll-mm. La mere est le clame la soumission.''
trésor dit tils. Or, le fils ici, c'est nous lt parce que la prière est autre encore
OtOus. Voyez done si à loit droit nîotre qu'unîe demande et uie suppiication,
merel cleste est appel " uit trésor ": priez donc cette sainte Vierge comme
utn trésor sais fondI nimse, " 1111 tré- volts priez Dieu, a savoir pour lui ren-
sor' infni iii dî'e hoimmage,luti faire honneur, la loier

Il. Mais il en fat uier' :'· Ceux quti
i u 'ut, lit l'Esprita-Suat ont part a
i'aittitio de Dieu.' Qu est-ce git' uei'

d'un trésor et dunt seibiable trésor ? y
poi.er. ians uil doute, mais encore ?
Noius ie dirons que ceci.: Marie est ut
trésor' dle ga'î'es, 011 y pluise ''n la priant
Marie est un trésor de vertus, 011 puise
eut liiitaut..

Prier Marie, cela est facile et doux à1
tout eifait de Dieu; mais il famut la prier
ave'c lt foi, d'un cu:u confamî et fervent
et dans l'esprit de soit divin Filîs qui est
son esprit a elle aussi.

sou ivent tnous nous plai;ions dlu peu
de ftuit de nos prières. Oumtre que loutt
fruit îî'est pas appareit tet que, par une
[ruidece plus tmliséricordieuse encore
que sage, Dieu tient parfois en réserve,
pour 1ous les conférer ai temps le plus
opportuui, des grâces qu'il nous a accor-i
dées en pricipe et pîeutùtr'e atu moment i
meme oui nous les lui deniandions, plu-
sieurs- raisons peutvent attéî'inilem', oui mò-

ue copléteet aiiuler la vertu de
nos prite'res ; et d'abord celle-ci que nous
prioi s fréquemment dais notre propre
esprit, selon nos vues personnelles et
pour des intérets -ricupalement lut-
mains. Oi se rappel le très volontiers les
promesses presque illimitées que Dieu
nous fait dans l'Evaingile ; "I Demandez

et vous recevrez frappez et il vous sera
ouivert." Mais oi oublie t'rop aisément

la condition indispensable que Notre-
Seigneur met à ce succès. Que de fois il
s'en est formellement expliqué ! Même
quand il mne l'énonce pas enu termes expli-
cites, il la suppose toujours. " Si vous

demeurez en moi, dit-il à ses apôtres,
et que mes paroles demeuirenten vous,
tOut ce que vous voudrez, vous le de-
manderez, et il vous sera accordé."

Toul ce que vous coudrez, voilà une lati-
tude immense ; mais Dieu prend soin
d'abord de régler cette volonté dont il

et l'exalter. Il y a des siècles que les
saints anges la regardent, et leur admi-
rat i pour elle est aussi jeune qu'au
preier joui; Dieu lui-iime la conside-
re, se umliraiut en elle comme dans îuni pur
miroir ; et quand il la regarde, bien pilus
que 1auid il voit toutt le reste de ses créa-
tures, il se félicite et se réjouit d'avoir
créé-

Puisant ainsi par la prière dans ce
trésor infini de gràces, puisez encore par
l'imitation dans cet imnense trésor de
vertus. " Personne ne monte ait ciel,
" dit Notre-Seigneur, hormis celui qui

est desceuii lu ciel, le Fils le l'homi-
nme qui est dans le ciel ". Jésus,

pontife suprène, "l entre p;ar son propre
sang dans ce saint des sailnts ' qui est la
divinité- Nu In'y peut entrer qu'après
lui et par lui : vétant entréi I le premier,
il en, devienît " la po:tte ". Or, cette porte
s'ouvre d'abord à Marie, première élue
de Dieu, pi'emièr'e contquête du Christ.
Il s'en suit qu'on nle pénètre désormais
là-haut qu'après elle. " .1 sa suite, chaute

David, les Vierge seront conîduuites au
roi et auront accès dimns son temple."

Les traces de cette Vierge forment donc
la voie du paradis ; je dis ces traces qui
sont ses vertus, ses Suvres, ses exemples.
Elle a [Ircoi0urui nos sentiers, su-tout les
humbles, les douloureux, les difficiles.
A chaque pas qu'elle y a fait elle a don.
né à Dieu une gloire inénarrable, et aux
hommes, qui sont ses enfaits, d'admira-
bles leçons. Ce sont là précisément ses
traces. On fait mieux que le la poésie
en disant que les fleurs ont gerimé par-
Lott où elle a posé le pied ; qu'elle a se-
nié les perles tout le long de la route et
embaumé 'out le chemin de la perfec-
tion. Attachez-vous à elle et vivez de la
suivre. Vous amasserez par làdes riches-
ses inlouies,. Certes, suivre la mère, c'est
suivre le Fils. Nul ie peut dire comme
elle : " Imitez-moi, comme moi-même
j'ai imité " Jésus-Christ ". On va donc

ainsi à Bethléein, enî Egypte, à Nazaielth lexions :" Elle est polîr les hommes ilîi
à Gethséanaii, au Calvaire ; on travaille " trésor infini, et quiconque use de ce
on pàtit, on pleure : il se petut même. trésot' se trouve lié d'amitié avec Dieu ";
qu'ayant versé des larmes, on finisse par 'et, dites alors s'il se pelt imaginer des
verser du sang. Mais je le sais quelle voies et plussublines et plus touchantes
magie cette bénie Vierge exerce et sur que celles de Dieu sur nous, et par suite
les choses et sur les ùIîmes pour litque souf-' un destin plus heureux que le nôtre
frir auprès d'elle et avec elle semble à O Dieu ? de quoi nous plaignous-nous
tous ceux qui 'aiaient la plus douce des et vraiment que lésirons-nots ? Nous
conditions. sommes aimés de vous ! Si même nous

Ine vous aimons pas encore, vous nousIll. inflin que dit l''criture ? "l Ceux ai'nez déjà; et pour peu que notus vous
qi out use de ce " t'résor ", ceux qui aimions, jusqu'où ressen tons-nous les
ont imploré Marie et imité ses exemples elfets de votre amour? Nous avons noué'
" ont part à l'amitié de Dieu, ils nîoue-, nous pouvons touijours nouer avec vousroît avec Dieu' " une aimitié étroite "; une amitié étroite noS, (lui que nous
car ce sont les mots iémes de texte: soyots, pauvres, petits, méprisés dît
original. monde, ignorants, tous enCore toutVoyez comme elle est vraie cette pa' miîeurtris des coups de tnos iniquités. Le
role, de nos saints Livres :' . 'orsque nuitd de cette aiitié divine, c'est Jésus;
l'homme est au bout, à peine est-il au le il111 ot est form ce nSud, c'est la

commencement " !Convenez qu'avoir mri''e de Jésus. Quel fil ! quel noud ! quel
a soi un tirésor comme la très sainte lien serré !
Vierge et pouvoir y puiser sans cesse et Ai i! s'écriait saint Paul, un " captif
librement, c'est une fortîllne à satisfairte di Seignîeir" commle li-i-même se
les plus audacieuses ambitions. Tout le !nomme, " qui me séparera jamais de l'a-
travail iqui s'est fait sur la terre depuis " nonr de mon Dieu qui est dans le
le premier sillon que la main de l'hom- " Christ Jesus " ? Etre lié à Jésus, à Ma-
tue y a tiracé, jusqu'à la dernire goutte rie par un rapport de grâce, c'était déjà
de siteur qu' laissera tomber le der'nîier si grand et la source de si pures délices!
homme, sirait plis que payé par ce seul Ce n'est pourtant qu'un prélude, une
fait que Dieu inotis ouvrirait ce trésor' initiation, un moyeu, Jésus est média-
ii seul jour. Ce n'est point durant tini teurl, Marie est médiatrice ; ils n'ont tous
jour qu'il l'ouîvre et nous le livre, c'est deux leir paiL suprème, ils n'ont fini
tous les jours jusqu'à la fin des jours ; leur ceuvre que quand ils nous olt me-
et, de plus, y puiser ainsi, cela devient niés à Dieu, unis à Dieu, consonmés,tout
uiti titre à posséder un 111bien inin iment entie-s et pour jamais consommés en
meilleur, le bien suprême et absolu, Dieu. O mon Roi, ô ma Reine ! ô mon
. l'amitié de Dieu." Qui nous doitnner'aî Pèi'e. Ô ma Mère ! ô mon Frère. ô ma
d'entendre ce que signifient ces tr'ois Smur: -i ésus, ô Matrie, multipliez et
mots ? resserrez sans cesse les liens qui nous

Etre aimé d'uie créatuîreintelligente, rattachent à vous ! C'est d'eux qu'il est
bonne, belle, tendr, fidèle, dévouée, er'it que" ce sont des liens salutaires."
satinte enfin ;, entrer dans le secret de sa Qu'ils soient nombreux, ce3s liens, qu'ils
vie, recevoir les rayonnements de son soient forts, et quîe rien tie les rompe);
esprit et les épanchements de son eteur ; .et faites cette grce à toutes ces mères,
jouir de sa fidélité, s'apjpuyer sur sa faites-là à leur famille, aux époux, aux
for'ce, 'egader commtie à soi toit tLce enfants, aux petits-enfants, aux ancètres,
qu'elle a. tire sûr d'étre compris si afin( que par vous nous soyons tous reliés,ou li parle, consolé par elle si l'ontt reliés par' l'amouir et dans l'amour, au
sou.re, assisté si l'on a besoin, relevé lieu vivat qui est Père, Fils et Saint-
si 1'oît tom be, pardonn tsi l'on a failli, ai-. Esprit, à qui soit toute gloire dans les
nmé toujotiurs enfin, aimîîé quoi qu'il ad-'siècles des siècles.
vieue, c'est un bonheur si excellent
qu'à peine le rencontre-t-on sur la terre,
elcore qui'oi ne se deourge jamais d(e,
l'y chercher. Miais l'amîitié de Dieu e ntI, 1 Í taions
qu'est-ce que cela peut étre ?

Que la souve'aite itajest( de ce Dieu x;E1DES
devenu l'atmii de l'lîonmme îte vols fatsse r
rien retiranAiher de ce que contient pour!
nous l'idlt' de l'amitié. Oh! salis dote'
retranchez-eut tout ce qui forcment seP
mêle d'imuparutitaux alfections uminaies
et par, exemp.e, ' usulisance, l'impuilis- pa
saut'te, l'illégalité, l'inconstanc' ; tout ce
qui i fait que l'heure d'aprs celle ou ile M. l'abbé DOUBLET
cceur paraissait comblé, il recomience
de soupirer. et que, malgré tous les ga- :t voiitlies in-12...............Prix 82.63
ges reçus, il uc se défend pas le c'ait
due ; retranchez tout cela, mais laissez-
tout le reste, tout le fond, tout le bien,
tout ce cui dilate, apaise et rend ieu-
reux ; laissez la symupath ie, l'échange, la
confiance, la sécurité, l'illiItté,l'uiion;
élevez toutes ces choses jusqu'à la pe-Uî
fectionu la plus haute : sous chacun le
ces mots, et aut centre, au cSur des ra-
vissantes réalités qu'ils expliiment, met- PRESIDONT DlJ L'EJlWJ
tez la vérité, la vie, la vérité essentielle,
la vie pleine et immuable, Dieut eunf i; VENGEUR ET MARTYR
et parce que cette amittie de Dieu pour-
nous dépasse toits les amours possibles
entre les créati'es, joigulez ensemble
l'idée de Diemu et t'idlê dée l'amour, con-PAR
cevez Dieu aimant d'amonl; dites-vous
ensuit c quoi vous, si petites, si viles, si Le R. P. A.BERTHE
faibles, hélas ! si pocleresses, vous avez
pourtant le congé, le droit, le devoir TRE[ZIEME MILLE)
d'entrer, d'avancer, de vous plonger, de 1 fort vol. in-8° avec portrait.Prix$ 1.88vous fixer à jamais dans cet amour de
Dieu, dans cet amour'qui est Dieu, et de ,
le recevoir mème en votre me, de l'y
recevoir comme votre richesse person- ACCORD DE LA SCIENCE
nelle et votre propriété éterutelle ; dites-
vous encore que le moyen assuré, régu- DE

lier, infaillible, de monter à de tels
sommets et le jouir le si étonnants bon-
heurs, c'est le se lier avec Marie, de la
prier, de l'imiter, de l'honorer et dle l'ai-
mer, Marie, "le qui est néJésus, qui est PAR

" appelé le Christ ", Marie. bénie entre
la foule des hommes et des anges, Marie Le Docteur Alfred Devers
l'idéal, l'amour, la joie du ciel et de la
terre ; enfin et pour tout conclure, ré- Melecin fn chef de l'hopital Saint-Jean-d'Angel.
pétez.vous cette prodigieuse parole qui
est l'appui et le principe de toutes ces ré- I vol in 12...... ... Prix 75 cîs
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PRÉFACE

S'il est un fait constant de l'ordre mo
ral, qui ne confirme d'ailleurs que trop
l'observation de tous les hommes réflé
chis de ce temps, c'est le fait d'un affai
blissement général de la foi parmi les
chrétiens de la génération contem
poraine. Aussi ne peut-on douter que
nous ne traversions à l'henre présente
une époque de la durée des siècles, où
l'Eglise rencontre des obstacles tel
qu'elle n'en rencontra peut-être jamais
de semblables à aucun autre âge de son
histoire.-

Cependant, à raison même de l'étendue
et de la gravité du mal, qui rendent le
salut si difficile aux chrétiens de ce
temps, ceux d'entre eux qui ne se laissen
point séduire par la contagion du mau
vais exemple n'ent ont manifestemen
devant Dieu qu'un plus grand mérite.

On connaît, en effet, la louange que la
sainte Ecriture donne à Noé, dont elle
dit qu'il sut vivre en toute justice et piét
au milieu d'une génération perverse. C
été aussi la gloire de la vertu de Tobie
dont il est écrit que, dans le temps même
où tous les hommes de sa tribu s'en al-
laient en foule adorer les vaines idoles
des nations, ce digne fils des anciens
Patriarches ne craignait point de pro-
tester seul contre l'universel égarement
de la multitude, et de se déclarer haute.
ment le fidèle adorateur du Dieu véri
table.

C'est, au reste, en vertu des mêmes
principes que le pape saint Grégorre à
justement remarque que les hommes
n'accordent géneralement point une
grande estime à la vertu dont tous les
actes s'accomplissent dans la société de
gens de bien. Mais il croit être en droit
d'affirmer, que s'il est vrai qu'il n'y ail
point, en effet, une grande gloire à de-
meurer bol, parmi les bons, on est cer-
tainernent digne d'une louange bien mé-
ritée, quand on persévère à vivre con-
foriément aux règles de la piété dans
la société des mauvais. Et il ajoute, que
si c'est la marque d'une malice plus
qu'ordinaire de n'être point bon, quand
on vit parmi les bons, c'est un grand té-
moignage de vertu de se montrer bon
parmi les mauvais.
Dans les temps où la foi n'avait à

craindre aucune sorte d'opposition de la
part des méchants, et qu'au contraire
ses enseignements étaient universelle.
ment reconnIs pour l'uni ue règle, sur
laquelle on jugeaitalors de l'bon nêteté de
la vie, il pouvait suffire aux chrétiens
de ces heureux âges de professer sans
éclat l'honneur et les engagements de
leur baptême, par les marques les plus
humbles et les plus modestes de la
piété.

Mais il nesariêteiside nos
jours, où cette antique foi de nos pères
est si audacieusement combattue ou niée
parles uns, et si honteusement trahie ou
abandonnée par les autres. Un chrétien
ne peut plus songer aujourd'hui à se
renfermer dans le cercle relativement
restreinit de sa famille ou de la société
particulière à laquelle il appartient ; il
doit à la noble cause qu'il représente, de
s'en déclarer hautement le défenseur et
en quelque sorte l'apôtre. .,

Tous,sans doute, ne sont point appelée
à la gloire de défendre la foi par l'au-
torité du savoir et de la parole, ou par

l'éclat de grandes vertus, qui sont des- ments, et'pour ainsi dire dès la première
tinées dans les desseins de Dieu à de- heure de son existence, cet ensemble dei
venir un spectacle au monde. règles et de constitutions ecclésiastiques,

Un tel privilège n'est généralement si parfaites, que les siècles n'ont jamais
réservé qu'à quelques illustres person- rien eu à y ajouter. desquelles ils n'ont ,1
nalités dont s'honore à si juste titre toute jamais rien eu à retrancher ? Qui n'ad-1
la société chétienne, mais il appartient mirerait en particulier, que cette Eglise
surtout aux premiers Pasteurs des qui ne faisait à peine què de naître, que1
Eglises, à qui Dieu a remis plus spécia- les rois et les empereurs et tous les puis-1
lement le soin de veiller à l'honneur et sants de la terre cherchaient déjà àJ
à la défense de la religion. Et de fait, étouffer dans son berceau,!qui était l'objeti
quand vit-on ces derniers remplis plus de la haine et de la violence de la part
dignement que ceux de nos jours un si de tous les pouvoirs humains, dont les
noble ministère ? Quand furent-ils mieux enfants étaient poursuivis en tous lieux
préparés par la science, par l'éloquence, comme des bêtes fauves, traduits chaque
par la vertu, a soutenir glorieusement la jour devant les tribunaux pour l'unique
violente attaque dont sont l'objet au- cause de la religion, condamnés à mort
jourd'hui tout l'ordre ecclésiastique d'a- pour leur foi, livrés aux bêtes pour être
bord, et ensuite tous les enseignements un divertissement à la multitude ; que
et tous les intérêts de 1p foi ? cette Eglise, disons-nous, dont les mai-

Cependant, ce serait une regrettable tres du monde avaient juré l'entière ex-
erreur de penser qu'ils suffiront seuls à termiiatioi ;.qu'ils pensaient pouvoir
prévenir les dangers de l'heure présente, noyer à jamais dans le sang des chré-
et que les simples fidèles n'ont aucune tiens; recoive tout à coup de ce méme
part à prendre à ce solennel et et formi- Dieu, pour l'amour et la gloire duquel'
dable combat qui se trouve engagé entre elle est prête à mourir, l'ordre formel
la société du bien et celle du mal. On va de prier en toute patience, et dans un
voir, en effet, que ce n'est point de cette esprit sincère de soumission et de cha-
sorte qu'en ont jugé nos Pères, et ceux rite, en faveur de ceux qui la persécu-
en particulier qui ont été après le Sau- tent. Elle apprend par là que ce sera dé-

- venr les premiers fondateurs du Chris- sormais pour elle un vrai devoir de
tianisme. Voici ce qu'écrivait le grand conscience, c'est-à-dire de religion, d'of-
Apôtre aux fidèles*de la primitive Eglise : frir à Dieu d'unanimes supplications

-." Je vous conjuretrès instamment, leur pour les maîtres, quels qu'ils soient d'ail-
disait-il.mes bien aimés frères, par Jésus- leurs, à qui Dieu aura confié provisoi-
Christ notre commun Seigneur, et par rement le souverain pouvoir des choses
la charité du Saint-Esprit qui nous unit de ce monde; et c'est le grand Apôtre
si inséparablement les uns aux autres, des nations, celui qui a mérité d'être ap-

s que vous m'aidiez de vos prières auprès pelé la bouche même du Christ, ' os
de Dieu, afin qu'il me protège contre les Christi ", qui pose à jamais, comme une
entreprises de ceux qui ont juré ma loi fondamentale du Christianisme, le
perte. " Le texte grec que la Vulgate tra- devoir de prier pour les empereurs, Pour
duit ici par ces mots: " Que vous m'ai les rois, pour les princes, pour tous ceux
diez de vos prières ", porte littéralement qui ont été faits dépositaires de la puis-

t "Que vous combattiez avec moi, en sance publique, et dont il est souvent à
- m'aidant de vos prières, ut concertelis in craindre qu'ils l'exercent contrairement

agone mecum orationibus vestris"; ce qui à la justice et à l'équité, par le motif
est reconnaître formellement que les surtout qu'ils sont à peu près irrespon-
Pasteurs ne combattent point seuls les sables devant les hommes.
combats de la foi, et que les simples fidè- C'est en vertu de cette règle apos-
les qui prient, chacun dans son ordre, à tolique, que l'Eglise chrétienne a cons-
l'intention de leurs Pasteurs, soutien- tamment prié pour les puissances sécu-
nent avec eux les mêmes combats, et en lières, durant les trois siècles où elle a
partagent devant Dieu le mérite et souffert patiemment la persécution du

- l'honneur. glaive; car nous apprenons de saint Am-
Au reste, on ne doit point s'étonner broise, que lorsque la paix fut enfin ac-

s que l'apôtre saint Paul, dont le crédit cordée à l'Eglise, celle-ci n'eut rien à
auprès de *ieu égalait bien certainement changer dans sa tradition, mais que ton
celui de l'Eglise tout entière, qui ressus- Jours fidèle à la recommandation du
citait à son gré les morts, qui venait d'è- grand Apôtre, elle continua de prier,
tre honoré quelques années auparavant dans le but d'obtenir de Dieu qu'il tour-
d'une faveué qui ne fut jamais accordée nât de telle soî-te les volontés des sou-
à aucun autre mortel, dont les linges et verains, que les peuples pussent jouir,
mémesimplenmentlas tabliers quiavaient sous leur autorité. des bienfaits'de la
servi a soi usage guérissaient par une paix, et que les chrétiens trouvassent
vertu divine toutes sortes de maladies; dans chacune des grandes sociétés dont
que cet homme dont les paiens eux-mè- ils seraient membres toute sorte de faci-
mes ne pouvaient se défendre de la per- lités pour la pratique de la vertu.

t suasion que c'était indubitablement un En un mot, aussi bien au temps de la
Dieu descendu sur terre,42e qnéanmoins paix qu'au temps des persécutions,
nécessaire de solliciter înstaimeiiVt és l'Eglise n'a'jamais oublié et n'oubliera
prièTes~ de sTaîlesfidèles en faveur de jamais de demander à Dieu qu'il éclaire
sbn apostolat, assuré qu'il est que la sé- d'une lumière particulière la raison et
curité et la confiance du Pasteur sont l'âme des princes. ces, afin qu'ils com-
ues aux supplications unanimes de tout prennent que la seule vraie politique

le troupeau. des souverains, comme l'unique source
Cependant, l'Apôtre n'entend point de leur pouvoir, consiste snrtout à fa-

- que les fidèles songent uniquement à voriser la vertu, et à assurer une pleine
prier à l'intention de leurs Pasteurs, il liberté à ceux dont les aspirations les
veut en outre que l'Eglise entière ne portent plutôt du côté du ciel que vers
cesse de prier pour ceux qui ont été pré-Ies intéréts de la terre.
posés au gouvernement temporel des 'ést donc une volonté très expresse de
socieites humaines ; et la raison qu'il Dieu, et c'est même une des lois ordi.-
donne du devoir où sont les chrétiens de naires de la Providence, que les chr-étiens
prier pour c eux qui tiennent dans leur-s se fassent tous un devoir de religion de
mains les pouvoirs du public, c'est afin prier à l'intention d'abord de l'Eglise

*d'obtenir, dit-.il, que, Dieu les prévenant et de ses Pasteur-s, à l'intention ensuite
des lunfières et de la foi-ce toute-puissan- de la nation entière à laquelle ils appar-
te de sa gr-âce, ils aient surtout à cœur- tiennent, enfin et très spécialement pour
d'assurer aux peuples qu'ils gouvernent, les princes et les chefs qui la gouver-
en niême temps que l'ordre matériel et nent.
moral, le règne de la justice et de l'équi- Cependant, s'il n'est pas de jour où les*
té, une juste subordination des droits et besoins et les intérots de la religion et de
des devoirs, la pacification des esprits, patrie ne réclament de telles prières,
la stabilité de toutes les sages insti- combien leur nécessité deviendra.-eîll
tutions, la sécurité de tous les intéréts, plus pressante encore dans un temps, tel
en sorte que chacun ait sa part légitime que le nôtre, où la religion est pour'sul-
des avantages de la commune patrie, et vie par les passions les plus violentes et
qu'en particulier il lui soit permis de vi- .les plus haineuses, où la patrie humiliée
vre, sous l'autorité et la protection des porte dans son propre sein mille causes

*lois, en toute liberté de pratiquer les de dissolution, où tous les Etats, travail-
vruveslesquelles le portent et sa lés par d'aveuglsabtose ~

conscience et sa foi. doctrines sociales les plus perverses, de-
Qui ne reconnaîtrait ici ce divin viennent les uns pour les autres une

Esprit qui a présidé à la première for- continuelle menace, en un mot, où le
mation de I'Eglise de Jésus-Christ, qui monde entier paraît n'être plus qu'un
lui a donné dès ses premiers commence- immense volcan dont l'explosion sou-

daine peut couvrir la terre entière de
ruines ?......

Ainsi donc, puisqu'il est démontré
qu'une des grandes lois qui concourent à
l'ordre général du monde, et qui ont
leur part d'action dans le gouvernement
ordinaire de la Providence, c'est que la
prière des membres les plus humbles de
la société religieuse devienne le salut et
la protection de ceux qui occupent le pre-
mier rang ou dans l'Eglise ou dans l'Etat;
et si, en conséquence de tels desseins
providentiels, il a plu à Dieu de vouloir
que la prière des justes serve de défense
et comme de rempart à de grandes villes,
à des nations entières et au genre hu-
main tout entier ; quel est l'homme
assez ennemi de lui-même ou de ses
semblables qui pourrait songer à réduire
autour de lui, par une mutilation quel-
conque, le nombre de ceux qui prient ?

Combien, au contraire, est-il à souhai-
ter que ceux qui commandent aussi bien
que ceux qui obéissent finissent enfin
par comprendre que c'est Dieu même
qui réclame la puissante médiation de la
prière de l'homme, comme si, en effet, il
n'était point libre sans elle d'agir à notre
égard selon sa clémence, et qu'il entre
tout spécialement dans ses desseins que
la prière des petits et des pauvres inter-
cède auprès de lui en faveur des puis-
sants et des forts 1.........

Que les hommes dont les pensées ne
s'élèvent point au-dessus des phénomè--
nes naturels du monde extérieur ne
puissent, en effet, concevoir l'existence
de telles lois et les conséquences de leur
action dans l'ordre général de la Provi-
dence, on n'en surait être étonné, puis-
que, comme à des sourds ou à des aveu-
gles, il Il ur manque un sens dont la pri-
vation les rend totalement incapables de
soupçonner seulement la réalité de ce
monde surnaturel que nous révèle la foi.
Mais, puisqu'il est encore dans le monde
un grand nombre de chrétins, dont l'âme
est toujours ouverte à tous les enseigne-
ments de la religion, et la volonté tou-
jours prête à en accomplir les devoirs,
combien le secours de leurs prières peut-
il devenir avantageux à la religion et à
la patrie ?...... Car, alors même qu'il en-
trerait déjà dans les desseins de Dieu de
faire éclater scs miséricordes sur ceux
qu'il a longtemps affigés, il attend néan-
moins qu'ils lui adressent d'bumbles
supplications, accompagnées de repentir
et de lai-mes, afin qu'ils aient de cette
sorte comme une part de mérite dans un
acte de clémence qui n'a pour unique
cause que son influue bonté.

Les réflexions qui précèdent nous ont
été suggérées comme une réponse à la
crainte qu'ont d'abord eue quelques-uns
de nos amis, que nous eussions choisi,
pour nous adresser au public, une heure
peu favorable à la publication d'un nou-
veau livre. Nous venons de voir, en ef-
fet, que les diverses causes de pértuba-
tion sociale qui chargent de si sombres
nuages les tristes jours que nous traver-
sons, ne sauraient être conjurées ou
combattues qu'à l'aide d'unanimes sup.
plic tions et d'une véritable croisade de
prières.

Par conIséquent, la prière des vrais
chrétiens est visiblement la grande né-
cessité de l'heure résente et l'unique
palladium de la religion et de la patrie.
Voilà pourquoi, si les esprits sont pré-

sentement peu disposés r s'intéresser à
des questions ou à des objets de biblio-
gaphie ou de libraîio ue- et
êre que l'heure pourr paraîtrer moins

inopportune, dès qu'il s'agit d'un livre
q¿i-a pont- but unique d'exhorter les

crtens à prier.

ou
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Jlonsier.-J'ai l'honneurl de vous l'aire une proposition que vonos trouvere:,
je l'espère, très arantaeuse. Voici el/in réalisé le v<eu souvent émis dans les
C'os rès cut ho qIue4n ! le journal de M. le comte de illun " LA COR PO-
RA ION'J " l'annonce en ces termes

VIENT DE PARAITRE LE TOME Il

DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES
UNCYCLDtDil UN1YIElkk di LTRfS, dis ICUiE etdes AIT

SOuS la dirclion du M CR PAUL CUERIN,'aiérier ac SaaIolt
L'ouvrage entier comprendra 6 ou 7 volumes de 1,300 pages

Depuis, le Tome 3 a été terminé, le Tome 4 s'achève

Celle <euvre capitale. hautement approuvée. va enfin permettre aux catholiques
de puiser leurs renseignements à d'autres sources que celles que leurfournit la
libre pensée dans les recueils le Larousse et de Littré.

Non seulement Littré et Larousse pétentes. j'ai établi la combinaison
(condamné par la congrégation de suivante. que je viens vous proposer.
l'INDEX), mais tous les autres diction- Veuillez souscrire ci-dessous le bil-
naires et encyclopédies, Trousset, letin de 180 francs (c'est le prix (le
Fleury, Berthelot et Dreyfus, etc, sont faveur du Dictionnaire pour les
plus ou moins empreints de l'esprit abonnés).
anticatholique, répandent dans les Vous aurez droit : 0' la possession
familles des erreurs pernicieuses et gratuite de tons les volumes du1uIC-
faus.ent l'esprit (le la jeunesse Il s'- TIONNAIRE, et vous recevrez immé-
gissait de remplacer, de détrôner ces diatemen t les trois premiers ; 2i à la
ouvragzes dang«ereuix. Nous obtenonis reconstitution du capital que vous
ce -résultat on publiat leDictionnaire aurez ouscrit. 180 francs, a u moyen
lexicographique et encyclopédique (le lat moitié de mes droits d'auteur
le îs complet, le lus exact, le plus que je vous abandoite, et aui seront
ag courant de la science, conçu dans constatés par les inventaires semes-
l'esprit cathiolique et marqué au coin triels de la Société des EIMPRIMERZIEî
de la sincérité. Le aoniteurs le Rotsae RÉUNIEs. Vous serez donc remboursé
(considéré comme la feuille qui r e- en volumesavant d'avoir ries ;versé
flète la pensée personnelle de Léon de plusvous doublerez votre capital
XIII,) a signalé et recommandé cha- par la participation à mes droits
leureusemnt cette pouvre, comme d'auteur. Vous aurez de la sorte, Poun
devant étre encouragée et propagée IoEN, le DICTIONNAIRE DErs sDICTION-
par le clergé les catholiques et les NAIRE. Soivrage d'une utilité UOti-
conservateurs de tou d les partis, et dienne. et moi, j'aurai, tout de suite.
lui a Prédt un brillant succès, qui deux mille personnes d'élite associées
s' annonce et s'arcentue cmmandt eha- a ma croisade, deux mille propaga-
quejour. Il arrive ainsi que la BONNe teurs d'une ouvre destiné à faire un
evR édevientennrag e temps une bien immense.

BONNE AFFAIRE. Les IMPRIMERIES.
RÉulIS auxquellesje me suis adressé, N. Il.-Ci joint unbulletin de sous
à cause de leur immense et parfait cription, dont l'engagement a peu d'impor-
outillage, n'engagent pas moins dui tance, puisqule vous ne devez verser qu'à

lui~~ alrdtuariln ucs quideJilletesonnceoesn'ltasss

million danscette vaste entreprise, l a iade , eu me pr s
après avoir constaté, d'après la vtente avoréérmoréintgalmn e oluaE es, vous conenucerez déjà sans doute
ORDINAIRE deTOUS les dictionnaires à toucher le dividende auquel vous avez
qu'on obtiendrait, presque ismédia droit jusqu'à concurrence du chiffre de 180
teent après la terminaison de l'ou- fr-Il est bien entendu que les 2,000 pre-
vrage, un premier écoulement d'au nuers signataires du bulletin ci dessous a-
Moi s trente mille exemplaires (car ront seuls droit aux avantagesstipelés.-La
ce genre d'ouvrage s'adresse à des i sohme den18de fr. pourrait être, pour les
S)n tied latursue q i- souscripteurs qui le préféreraient, dieiséecentaines de mille acheteurs),et qu' OnIsosrpesqulererrenmse
vendrait facilement ensuite de 3 .5 en plusieurs payements ; par exemple : 45

vendit falemfrancs, fin février ; 45 fr., fin avril, 45 fr.,
mille exemplaires par an. ,1 i fin juin ; et 45, fin août.

Or, l'ouvrage sera TERMINE le pre-
mier .juin. Mes droits d'auteur étant Veuillez agrer l'expression de mes tintits cistinîgúis
d'au moins 16 francs par exemplaire, PAUL QUERIN,
il me reviendra donc d'abord très ra- AL'1
pidement 480,000 francs, sans parler Camérier de Sa Sainteté Léon XIII
de la suite. D'après ces données, après Auteur des PETITS BOLLNDIStES. Directeur do
avoir pris conseil de personnes com- DICTIoMNAIg DES DICTIONliggs

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
e souss gné.................................................................. ........

dem eurant ...................................... . ...........................................

déclare souscrire...................................................................... part

de IO 1ranuen#4 pour lapublication intitulée LE DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES
me donnant droit à un exemplaire gratuit de l'ouvrage entier et à la reconstitution de
mon capital souscrit au moyen de la moitié des droits d'auteur de Mgr P. G UERI, et
je m'engage à effectuer ce versement à l'ordre de Mgr P. G UERIN, fin juillet 1889.

SIGNATURE
Fait à................................

le .....................................
Prière d'indiquer le nombre de paris en toutes lettres et renvoyer le présent bulletn à

Iîr Paul GBERlý),Donet de Nloise 56, ta 88noDi (lire') Franco
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SoUleoirs d'une Retraite de Huit jours
Par L'AUTEUR do MANRÈZE

(Exercices spirituels de saint Ignace,

mis à la portée de tous les fidèles.)

(A. M. D. G.)
suivi de

DIVRS [NTR[IllS SUR LA Vil[ CRTIENNIlT RLICIUSE
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SOUVENIRS DU CALVAIRE

DU CHIEMIN DE LA CROIX MÉDITÉ

ET

l[ 1.4 14 I AE lit 1PULOS À lA SeTiZ UPtlt Kil [.10s

par le méme

1 volume in-8................Prix : 60 cîs

et pour la méditation sur la Passion du
iSauvetr et pour Chemin de Croix présen-
lé sous des points de vue tout à fait nou-
veaux ; 3° un Exercice de prépara-
tion à la mort, qui est une solie pra-
tiq ue de la Retraite du mois.

Son intention était évidemment d'éditer'
ce travail, puisqu'on l'a trouvé parmi ses
écrits lout prêt à être livré à l'impres-
sion. La mort seule l'en a empèché ;
mais légué par la mort elle-même à des
mains pieuses, et à des cours amis et re-
connaissants, on a cru accomplirt un de-
voir sacré en réalisant son dé>ir suprême
pour la grande gloire ae Dieu et le salut
des ames.

L. L...... chanoine de N..D. de Paris

Paris, ler mars 1885.
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précieux de méditationss: 2' le Souve-
nir du Calvaire, qui sert tout à la fois
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N EA XII.>'Enfer.-I. Il n'y a pas d'en- nier de l'école militaire deSvifiCyr re. Il ne conv as ( pa que vous hissiz
fer ; personne n'en est jamais revenu.- liait, pendant le eartie, de faire aux <le- contraint de recevoir los dluis ile n.):u
2. Comment concilier la bonte de Dieu ves nie instruction sur l'enfer. Il i..mon- il fallait que vous emî loyasiez votrie inl-

SOLUTIONS COURTES ET POPULAIRES avec l'éternité (les peines de l'eufer ' A tait chez lui et allait rentrer dans soni telligeuce à ac'cepîterî- hbreî''mn-m 'Ot î à;I-
SUINSCUTSEPOUARS lottpéchéIseicre-.Dieýu est appartPment lrsu'uvieux capitaine quérirvo-mml nordn-tr
DES trop bon pour me daiiiiier. attaché a t ole Cvoume intructeur etil ie de heatitude.

-ui onftail l'escalier derriere liui, l \oilà pourquoi Dmu nou a îIidmn,
iîncîipil oQjlitioc cont Il 1igiog XIII. Le Ciel.-1I. A quloi bon ll'oe. lit tn ric:ant : Monsit'nr famai. n-r. alte intellignuce,l hberî :nw.'- .

cuper du ciel ? .le ne connais de ciel pourriez-vous mec dire si dans 1enîfer -tlire la faculté de choisir i -n. le
EXTRAiTES DES.MEILLEURS AUTEUIIS que la jouiSance et la voiupté.-2. Cha nous serons rôtis ou tboillis ? lie-i u le tal , de suivre ou i ui p:îs

cun prend son plaisir l(. ou il le trouve. LItmm se relourne, le regard.- nuu.vre lt v.(I de notre hon t-re ,i:
PAinstant sans rien dire L lui repond froi- mios appulh' ià lui.

Conclusion. îioiilt : - Vous verrz cela, cap*itaiit. ',t lib-ri t-si la pils grandie mîr-j
Un prêtre du diocèse de Montréal. l.:til frmma saî pot-te. <hnet rtel iamsour que> nousf lliissios

v;toliies'en allaie riant plset plis re-ovoir l IhF..
Svol. in-12...,............ Prix ;25cisRtard, revtti à Dieu. il déclara qu'il dI- Si unuis Ii ilabusonis, li lautle 'n st't .L

TABLE DES MATIRE-:S . ESi a idS d a 'as r Jeî oîaîm- t-in ei t aitsa coltveasiutî àcettetu-liolise saisis- u0iisinu u à li,
revenu ;2 .omnment cjttcililt lp-r , - li, saiIle et Ï1 la ptisee i 'llfeî. S: j'' v ii bltt'ltint' aie t our dle

Préface. Dieu, avec î·teiiiit' <dis p-n île lenif r • . ANe riez point d l'infer, milon ic-her 6Iih violi iie .si-, pas là une ariai-
tout p) hetîé misericorde :3. Dieu ,st tro¡ boitn lecteur ; t! I'y a pas là le quoi r ire. i' il ad':im ur dle al i iart ? Et si, contre

I. L'Indifférence.-l. .le ne veux pour me di nner-. m1a volonîto. Iialgîne les avortisseintilis el
pas entendre parler de Religion.-2. On, 2. Coiiiit iw-ilirr li lure 14,? i l çois tit(tl' istIldi iltis tnti
peut vivre sais cela.-e3. CVsons dautre i. iS n a pas deg personne n -n estv o.s vtozee

(érnieé dis priacs det lner ? aril' coit-et, vous m.m-, Serai . ause
chose. Janmais revenu.

-Ilocii):ct jiit-irr ,ti' votir blessure- N ' pas'tîi à vous
II. Dieu.-. Il n'y a pas (le Dieu.- -el tqu il fautIa miioit *

2. Dieu n'est qu'un mot-3. Je ne crois Non, personne n'en estjamais revenu t ; Ainsi fianitiouiinouI le ho tDi. Il
que ce que je vois, et si vous y entrez vous-iêfmle. Vous i'in t tei e t s at t

revietndrez pas plus que les autre . Si i nlit t ; usvil i lg- siile iît et a. -il t'rite p I litr
III. L'Ame.-t. Quand on est mort l'o) eti revenait, mêmile une seule fois, j non lis lais i'tutr.t

tout est niort.-2. L'immortalité n'est vous d irais : Allez-y, et vous vetr-ez Tots t-s oij<e<iouis c<ti - tttmets, iitn-es iitiontt, terri-
qu'un rêve, mie chimère. dont se berce s'il y nci a titi. " Mais c'est paut·c qu'on des teitns de ol'ifîr totibnt I lis-)b5 i -es ar-g i-i'n. H tous
l'homme, toujours porté à l'espérance. 'le petit faire cele emience 'ii t meint11 dles qu'o st rtd t con dqt ce omblt- il i i vimut-

insensé de s'expo.er it un t nalsans teimîe-. ipît i-est itt' Lrtié. hLet*'mîrIli; ''est tIde î' Iuî ; I tîtîsil tuio ilis ~--~ a
IV. La Providence.-I. Dieu ne de comme sans term et sanms iiuiît' unt iie suite b sitecels se sli.c-edlan:îits;tîtîs IitîIîîî-' Sit -te

s'occupe pas de nous, par là même nous Vous dits qu'il n'y a pas d'enfer ? E li l iiuns " autrs, ainsi 1lIl. u 'Is ll) titbîîu ti- niis q u nsiil î-mî nois
n'avons pas à nous occuper de luii.-- tes-vouls sûi- ? .1vuiils délie de lallir- Sommet ,ottIs a ntîs iima r ; test .uit-
2. Le mrclanit prospère, l'homme juste: me. Vous aurieIz une coivi-tiin l. un préeseit salis ave-iit- et sait ttt-e iî't;oi
est aflUigé.--3. Il y a des riiches qui ie- uittl nî'a eue avant vous, pas mnIe les pIt tjit'luet- cIlih d lat etii untii li'" 1 m m tii fiiio u .Ditiit'. it .Ii
manqueit de rien, et des pauvres qui 1 plus profondsîimpies. A cottte Iuestion i : tuio on trst enti oànu.îit.îtîii '-uî cxiîdo-îîî-'thnî a t'lii
manquent de tout.-'. Eutitin mot, il y a a Y at-il n enier ? Eolisseau rpondait .aut abitsoltoiett -ilr.l, d l 't
des désordres dans le mon de ; n'esi.ce Je nL'nci sais rien ". Et Voltaire écrivait la tiv-ti-; il n'y a plus la sicctessio lii.; frlt-ila v o u fn ofer, frit
point uneîpreuve que Dieu ae le- goivera à nit de ses amis qui avait cri dîoiouvrir temps, et a ause dt 'ela titei titl t
aie point ?-5. C'est le hasard qui iène la preuve le la non-exitnc de l'enfer :'chagler'. Poluie t-il tu' tdde tla- t Uit -ov;g-ur, î-irtmt im jn- dans la
totit. "Vousêtes bien huireux ! je suis tloin .ite reli-tir loralI .iii'lu siit det-rs .4-· à

de là." Alais voici qu'à vot re peu-être Dieu: ?. 011 11'v q lu ;i [v r Im s i ; 'ilst .-

V. La Religion.-l. Il y a des gels j.oppose une terrible alliomation. Jés-'u .- 'sr' vsàui uts ain'''M. .ur-, lins i., u tle i [t- ttiFlandre,
'esprit qui nto croient point à la Reli. C hrist, le F ils dle D i'i lfait lhom m e, t( it41 s - utS hle s iniiinu et lu n s h11e l i It n -i l ai oi · qut allit part
gioii.-2. La Religion est bonne pour le qu'il y a uni eft-r, et iii ienfer si ter-ibl it, "tît'at sia"lit tpurir i-vr àr :t pom- . a itiln. i éta ait.déj

people.-3. La Religion est bonne polt- que le fe ie s'y eléeindra jaiais.' C- ailt u repentir.ais dans Ii er-tgt, il u l t m-is ii
les feumes.-4. La Religion est bonntie sonît ses proprs paroles, qu'il repêle "st n " . heur ni lloin;deîlài'liå .l re latt -aii
pour les enfants. - 5. Je suis tn itihonnte trois fois de suite. minutes, il n'y a poitt le temps, point quliiiliti is 1i4It11
homme, car je ne fais de tort à personnlie.c Lequel faut-il queje croie de préférien. de suc'Cessiona, par coisequent pointet iit lo ii : i

ce ; un homme qui n'a jamais étudi la cliaiigemrient possible. 'tl on y entr' t l as
iIîa i ilt*î''1-t va lervelilr'' i t' un latue

VI. La Religion d'argent.-l. La-Religion, quîîi attaque ce qu'il ignore, on y r , o. pour par'lerd uts exact'i'i.'tIitoi'î'
Religioii catholique est une Religoion qui ne petit avoir que des doutes, non ine met, tel on y .s'. dii "n-t- faisait le servi-i eIl dNIai--i-,
d'argent.-2. Pourquoi paye-t-on les pré- certitude sur ce sujet ; ou bien Celui quii L'enfer est louc éternel parce qu'il t eut le (111 iîilli lolla';Itî-t- et irecîe.
tres ?-3. Les quêtes ne finassent pas ; a dit : " Je suis la vérité ; lt ciel et laI pIuit pas tle pas tre eteri'l.
elles ruinent le peuple.-5. Il vaudrait terre passeront, mais ma parole nîe pas- \Iéditez nli tpeu -ttc xli'atiotm, ed
mieux nourrir les pauvres qu'embellir sera point ?" vous troiver z la solution de touittislO; .
les églises. Prenez garde ; c'est Jésus, le bout .é- les ditlictlles le lreife'r. chef, iuba , qui le suivait do

sus si miséricordieux et si doux, qui par-· La doctrinel des peines étenls, a, lu iile;r-u(If i sot ' i et s mpr's
VII. L'Eglise.-l. 'oites les reli- dond e tout aux pauvres pécheurs repen. relste, dans tl'iusigement îde f Eglisu ln t .

gions sont bones.-2. C'est mieux d'être lants ; Jésus qui accnill sans une pa. uIe parfait' colipenistioi dais la d1oc. Qitu' alftitts-vIis, Nolinsioni ? lui dit-
protestant que catholique ; on est tou-i- role de reproche et la coupable Nlade- trine des récompensestL'une ort oien apaareq
jours chrétien, et c'est presqe asême leine. et la femme adultère, et le publi- no us mnifeist la souiveraine et in/inie o e
chose.-3. Les protestants ,ont le même cain Zachée, et le voleur crucillé à ses justice de lEUatr sa soveraineelNoisie'', à .
Evangile que nous.-4.LEglise est l'e c'est Jés1us qui vous déclare qu'il infvie bonté. vis, tn Die, tout n'es-il c cs,oustro-
nemie du progrès.-5. Il n'est pas ques- y a un enfer éternel le feu, et qui le r'épèé- fpas adorabbta, sa juistice cotai toatu ejuis s îiDetunes oitin-'e ; t-i-h I- ou vohtus M'-ti-s, loin
tion dt Pape dans l'Evangile.-6. J'ai te quinze fois expressémen(t dans son iautres attributs ? .Jele répte, o ut1wa Ltei ti, -a parti tp Maie.
ma religion à moi ; je sers Dieu à ma Evangile ! penseraiti gutee anic r l'efr si on'' M . is. n fi i u t o IuIoIs pr tive

maniere. Auriez vous la prétention de mieux avait pas peur.
vous entendr( qe Jésuis-Chist i enl'ait Si l'ot pouvait connaîtr- touts les cri -Commenit à Lilb 'u!Vus a'rrivor-ez à

VIII. Le Prêtre.-l. Les prêtres de niséricorde et de bonté ? mes quuIe la crainteI d l'éternité de enfuir Masilsi voi: s prenezi h vituu-t' et la
sont des hommes comme les autres.- En cette matière, voyez-vous, plis a emiîpê-chés, on s-erait frappé de la né. route le Mrs'ill.
2. Les ptes nont les heureux du secle. -'enq toute autre, c'est bit souvent le cessité de cette sanction ; et l.com ln-Dion- -Dai ! laih je 'e acrois riî-n, (lit le
-3. Les pretres n'entendent rien e - du méchant qui parle, et o s donne à l'homme tout ce quii est nécsot voyagert , Cette voiture- st beal-
prit du siecle.-4. Les pretres s'occupent raisoa. C'est la passion criinelle qui a saire, du laI ucessit- de 'tr''ité ides coup lus bel et pui commod qute
de politique, ils influieiceit.-. Il y a peur de la justice de Dieu, et quii crie peties on concumait sa 'éalité. l'aire ; et l'administration est trop hon-

eu dle nauvais prtres. pour étottdir lu conscience : " Il n'y a t !poIurra montrri tiiencorl que l'ef pr nt pour n- faire allIr là où ji ai- veux

IX. La Confession.-t - Ce sopt les Pas de justice de Dieu, il n'y a "pas ti tIots lparait si infcomprhesibti qti pas alt. .e ie trouve bien ici et j'y
prêX.s qi Convetlacd'fession.- d'en fer ? parce que nous ie nous faisons pas unq resti, t. quoi que vous en disiez, je s-

Prêtres qui ont inventé la confession.- y Mais qu'importent à la réalité ces cris idée suttisante de la ga-iideu di péché, rai demain soir à Lit

des chétiens qui se confessent, et luii y et ces passions ? L'aveugle qui nie la lu- (lotit il t-st le châtimenit, et de la facilité La clochie t départ vint à soittu, ta
detas rétiens ue olfessent,-et-re dire empêche-t-il la lumière de luire ? pour nous de l'éviter. Mais je nen tie's voitur partit, et deux jours après ille

sna pas beilleurs qe coesae.je.,ai Que l'impie le nie ou le reconnaisse, il aux deux grandes autorités, qui je v'ous dbrqtua notre voyageur à... Marseille.
r'ai pas besomn de me confessi n existe tn enfer, vengeur du vice, et cet ai apportées i-au regard de ivotre 1out : Ce n'étit pias dillicileu à divi'er.

voléie faide pohr peiaa n. Je, n-i enfer est éternel. tuutorité du genre htiuiain, it celle, plus Ainsi foint ceux qui, sans s'inqlui
volé, ni fait de tort a C'ersonne. Je n'au C'est le cri de l'humanité entière ! La importante encore, de Notre-Seigneurde hien viv're, p'ésument dle tulaoté dl

se coifesser.-6. Aller à confesse, c'était certitude de l'enier est*tellement au fond Jésus.Christ qui, dans soi Evagil, dit Dît-u tqtuils arriveront tout l'e milmitet t;t
seonfesse.--d j'all a l'coessea méait( de la conscience bumaine, qu'on retrou- aux damnés : " lletirez-vous de moi, pr hits.

tenant !-7. J'ai fait de trop grainds mn e en effet 'e dogme chez tous les peuples maudits, dans le feu éternel." Il y a deux chlins ouverts dvat
chan !--lesJ iposible qe Drop gran pé' ancieins et modernes, chez les sauvages nous en cette vie, celui d la vrtu et ce

chése; 'iis bposibe qme coDifesmer par idolâtres comme chez les chrétiens civi- 3. Dieu est trop bon pour nie lomne'. luii du vice. Le se-ond ist tjthqmfois

one fallait ni restiter, ni me éconcillier, lisés. Il est tellement au fond (lui thiris- plus douix,pluis scdtuisait ue I' pemnier,
ne farlaimpn resvecuer, ocaimeéonc he tianisme, que, de toutes les hérésies qui Aussi r'est-ce pas Dieu ui vous danm-.t surtout ais lis commnce nts ; mais

lont attaqué les dogmes catholiques, pas ne, c'est t-ous-méme (lui vous dlamnez. l'in mtine à l'enfer, ot la ilomuteuir se

X. L'Eucharistje.-l. Comment le une 'a pensé à le nier. La vérité seule DieW 'est pas plus la cause de l'enfer change ein amertumae ; lautre eau paradis,
corpQ de Jésus-Chirist peut-il être réelle- de l'enfer est restée debout, intacte, ai qu'il n'est la cause du péché, qui prod uit ou le travail se cauitge e tun effable

men dans l'EucharistieC'est impossible.! milieu de tant de ruines. l'enfer. rps
-2. Je n'ai que faire d'aller à la Messe, Les plus grands philosophes, les plus "i Pourquoi donc permet-il le péché ? - Pour aller au paradis, iP faît prendre

je prie aussi bien le bon Dieu chez moi. grands géiines ont admis l'enfer, ion- Parc que vous ayant donné le plus le chemi dî paradis ; <est tout simple.
seulemenit par'mi les chrétienîs, cela va magifique (le tons les dons, celiii de Le prêtre cathioliquae est le guîide chari-

XI. Les fausses Maximes.-l. Je sans dire mais même parmi les païens: l'intelligence qui vous rend semblable al table quai, de la part de DIEU, montre à
n'ai pas le temps.-2. Je ne peux pas ! c'est Virgile, ôvide, H-or'ace, Platon, Socrate, lui, et vous ayant préparé una bonheur touts le chemmir. Combienu, hélas, ferment
trop difficile.-3. Il faut faire comme les enfinu l'impie Celse luli-même, ce Voltaire éternel, il aie coniveniait pas qu'il vous leurs orecilles à sa voix ! Combien se per-
autres.- 4- Il faut que jeunesse se passe. dut i e siècle ; qui ose'rait se montrer tratt comme la brute, qui n'a pas d'i-n deunt pourl' n'voir point suhvi ses mdica-
-5. Plus tard je me confesserai ; à la plutsdmificile qu'eux? telligernce et qui n'es faite quae pour la lions
mort, il sera bien temps. IIl y a utne vinîgtaine d'annîées, l'auim- terr'e.
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DU la rigneutr de ses chlltiments. Il consen- infinie et l'edicacitésouveraine du saci 1Um r
taui à mourir coimîe in ticrim iel, à en- fice du Sauveur. Nous montreros L IN '

clAnn t'Tfl? drer tus ls suplices, à. es suyer Ltns qui'il faut î'econinaître danîs cette iniu- sac'î IVIJILIiU

SACJIFCE les opprobres, à êire en butte à tous les tion, non Iu acte religieux seulement,
blasphemes. A l'aiel, c'est une hostie ou un simple exercice liturgique, sem- SUR LA

ET li' glorifiée, iininnortelle, impassible, qui n'a blable à beaucoup d'autres, niais une
plus à payer à la Majesté divine qu'u n ouvre toute divine, dont nulle autre!v

QUI LE CÉEU1 BRE t-ibut le'ouanges. de gratitude et de n'approche, un mstère qui renferme et!
supplications. Il veut bien ètre encore qui complètl tons les autres mystères,!
iiiiolé. mnais d'une autre manière que le centre et le lien de la vraie religion,l1

BACUEZ la première fois, avec un autre appareil, de la religion éternelle et universelle AVEC X GnANn NOMBTE
E pair (les miistres dignes de lui, choisis dont le Fils de Dien est l'auteur, un.

ia s-minair.- i Saint-sulpice par lui et remplis de son esprit. Il de- hommage qui a été, qui est et qui sera à E nT r E
I mande qu'on l'offre avec respect et avec jamais le principe et le complément de'DE TRAITS ET D EXEMELES

Cun tIr. r lipin etl m amour, comme il convient à sa sainteté tous lesidevoirs reindtis à la Majesté di-
lv, e.t·bi, De ito tri. et a sa grandeur , que ,es prètres, en vine, la source (le toutes les grâces et de ,OiSIS
omrnîotenii omn ionor l·inînolanit , s'immolent eux - ièmes, lotis les biens su rnatuîrels répandis dans '
e't q. s., 'an.> qu'ilh s'unissent à lii commiie à leur chef, les âmes, au ciel et sur la terre. Tel seraAL'APPI DE CRAQUE VÉRITÉ

uPrix.90CIti'ils entrent dans ses intentions, q1p'ils l'objpt de noire première partie, partie, PAR.'s' t à ses devoirs envers soniPère, dogmatiqueoù nous tacheronsd'ètre bref,
à EFes ad or;iiois, à ses prières. à ses ac- sans laisser d'être clair. Dans la seconde, M. l'abbé JOUVERiEFACE tis de graces. Il exige q u'ils le ifassent qui sera toute pratique, après avoir dit
avec lui qu'u ne même hostie. et qu'tin quel est le rôle du prètre dans l'oblation Auteur du Missionnaire dle la cam>agne

permettre de rappeler ici inéême feu consume l'holocauste et ceux de la divine Victime, et avoir montré
saint Josepl de Copertino., gui y prennent part. Efiin, il veut qie l'excellence, la sainteté et la valeunr de 2 forts volumes in-12..........Prix 1.88
s vitée ailletirs, et (ui a son arrfci se célèbre su- la terre avec ses attributions, nons nous appliq uer-onîs
ur inous ue vive impreý- la m'ne religion qu'au ciel, parmi les à faire sentir quelles obligations sa-
qu1e récemîment élu, allumi b lienheur'eu x et les anges. De là dépend charge luii impose, dans quelle innocenl
ssion de son diocèse. ii le fruit qu'il doit produire dans le prètre ce il est tenun de vivre, et quel degré de
iu'il pourrait faire poui la comme dans les fidèles. vertu il doit s'ellorcer d'acquérir. En-

de sol cler ': " Monsei- S'il se faisait a-tremenit, si la divine suite, nous iidiquiei-ons ce qu'il doit faire -t le saint religieux,oblenez Victni n'élait pas honorée au saint chaque jouir, soit avant, soit peiidant,
deux choses : qu'ils rèci- autel comme elle doit l'être, si elle n'y soit après le saint Sacrifice, pour sac-i AUCTORE
ce, et qu'ils disent bien la était pas entourée de foi, de pureté et quitter saintement de son ministère etl
ffira pour le sanctifier.' d'amour. elle ne perdrait rien, sans don- pour exercer avec fruit le pouvoir lel AUGUSTINO LEHMKUHL, S, J,
Ioses doivent suflire, ein te, de son excellence et de son mérite, plus auguste qui li ait été confié. I
supposent ou amènent à elle ne laisserait pas d'ètre l'objet des bé- Il serait superfilu de confesser notre EDIT/O G(l.l ab A /CT'l1 lECOGNIT.
es les dispositioiis et ton- -uédictions des anges et des complaisani- impuissance à tr-aite dignement une pa-
es qui exige la vie sacerdo- ces de l'auguste Trinité, mais l'offrande reille matière. Quiconque entreprend cui mAPROIATIONE
peuvent manqu'er de lii qui en serait faite et les prières dont de parler des choses divines doit se rési-
ritable raractère, ce faisaini elle serait accompagnée seraient loin de gner à ce tourment de sentir toujours sa EV. ARCHIEP. FRIBURG. ET
urelle, êminemment chire- produire les mêmes effets. Ein même pensée an-dessous de son sujet et ses ex.1

ne eille tendent toutes temps qu'il demanderait miséricorde pressions ai-dessous de sa pensée. Pour SUPER. ORDINIS.
quCll'e se soutiennent et pjour les âmes fidèles et pour les pècleurs le sacerdoce du Sauveur, en par-ticulier,

a 'et ég11-1, il est à désirer- repenlanis, le sang 'lu Sauveurc rierait on sait que saintt Paul l'a qualifié d'iief- !volumes in-8°...Prix :0.00, rel.87.00
t toujours ensemble. et le vengeance, comme au Calvaire, contre fable. et que les plus grands Docteurs s
acher une grande impor.- ls profanateurs: il deviendrait un sujet sot conlnus incapables d'en célébrer
zpas spi rer. Cependant, de condamnation pot- les ministres in- les ierveilles. Que pouri--ois-inous en
la nlécesîite de suspendre dignes, et pouitr lEglise un scandale et dire dailleurs qui n'ait été dit avant
que temps l'exercice de une calaité. nous, mieullx que nous ne le dirons ?:\CO 'P. D UM
re, il ny a pas de doute Voilà dus idéAes que nios avons eues Mais cette considératioi ne nous decon-
ardeer la seconde, de préfé. bien des fois au pied (le l'autel, en pen- rage pas. Pour tre utile aux âmes, ilr
mière ; car le divin Sacrifi- salit aux desseins de Noire-Seigneur n'est pas nécessaire de leur révéler des
ion la plus sainte, comme dans Eucai et ax allictios de choses inco ues, ou de leur apende
uste, de son1 sarcerdoce, la sinlte Egliseý parmi lecs pér1ils des ce qu'elles ignorent : il suiffit dle leuir
t lui obtenirle plus de temps présents. Voilà sut- tioi nous dé- rappeler ce qu'elles oublient ou à quoiA
ribuer le plus puissammeint sirons appeler les réflexions de nos frères eliles lie penser.t pas assez. Le ilieuriAUCTORE
tion. Un des avanitages les Lins i- sac-rdoc-, et. surtout 'v.ciller de service quti'on pu iss rendre aux ecclé-
que hii olre la i-ci tatiion bInn heure l'aten ti on dos aspirants au siastiqies comme aux idèles, c'est de les AUGUSTINO LEKMKUHL,

e, c'est de le mîeure en eati divin Miiiistere. Si le mytstre de 'autel faire rell aux veritîs qui leur soit
rer à l'autel. es! n- que le Fils de Dieu nous a laissé familières et qui les touchent de plus Societatis -Jesu Sîcerdote
't qule. dans l'inustituition du do plIs auguste et de plus précieux, près. Sur les sai'-t que nous aboi-dons,
lharisque.Notre-Seigîneiur n'-st-c- pas ce qui demande de ious le ci particulier, nous croirions avoir at- EDITIO AhLE/f.IaobUCTOIIEILECOGNITA
uit pritcipal ou n uiique la plus d'hontienurs et de vénération ? Si le teint notre bu t si nous parven ions à ins-
de ses mnistres? Noîn, diviu Sacrilice est la source de tonite pirertà un cerla innombre de nos frères cUon Ar'I>Itou.I'riONE

son dessein était plus vaste gloire pour Dieu et de toute grâce pouîrt ue résolution efficace de se bien re-
élevée il se proposait par- les âmes, qu'y a-t-il de plus pi'opre à en- cueillir chaique rîatin au pied du saint RE V. ARI. IFRIBURGMENSIS

gloireL d- son Père et le llammer notre ferveur et à soutenir notre autel, de considérer avec foi la divine
de toute son Eglise. confiace ? Si la fonction la plus stibli Victiie qtui se met entre leuirs mains et ET SUP. OR DlNIS

de vue, on nle voit pas ce nie et la phlus salutaire duli sacerdoce est qui descend( lans leuîr eur ; de bien
u faire le plus excellent et de consa<:rer le corps et le salg du Sau. médit-i l'exemple quî'elle leUr i donne et x V Gt 60-2 P.1.........Pretium:2.35
de sa sagesse. Quetlhomu- veu rdt de l'iîmoler à sol Père, qu'est- J-s levous g'elle leur adresse. Loim( de'

orielix pour la Majesté su- ce quî'un p'prètre doit désirer avec tplus nous de prendre sa place et de substituier ireliéi :$2.75
lui d'un lHomme-Dieuî pros- di'ardeu r qule de se rendre digne de ce notre parole a la sienne. Trop heureux
résence, et s'iiiinolanît à ses ministère et dle l'exercer saintement ? le prètre qui a la vérité poui maître et

ue hostie de louange I)!s loi-s, que peut-on faire de plus ex- qui se fait disciple du Ve-be fait chair!
grâces et de supplicatioi ! cellent que 'le propager dans l'Eglise I"/lix quem verilas per se docet ! feata GUIDE
cession lis luissante eti l'stime du saint Sacrifice et l'amîour,1 de anima quie/)ominum in se loquenlemî
glise que celle de son divin la divine Victime ? Quoi (le plus désira- audit ! S'il se rend attentif à ses iistri- DES

fiant pour tots ses membres ble surtout que d'accroître et d'animeir Lions et docile à ses avis, il mie voudra
d'offrir à sonuî Père sa vie et ces seitiients dans le cœuir des minîis- pluis d'autre Docteur ; et, apprenant de Il il IT 'I DI

uir la conversion des pé- tres sacrés ? iii tout ce qu'il luii importe de savoir, il UAN UIDATS oU fIJIIf
sanctification des justes ! Nous sommes bien éloignés le penser dira, comme l'aiuteu- de l'Imitation: Ta-

plus efficace pour exciter et que la foi aux divins Mystères s'affaiblis- ceanl omnes Doctores ; sileant omnes crea- AU
dans les ccouu-s des fidèles se parmi nous, ou que l'adorable Sacri- tur;ri n conspectu tuo ; lu inihi loquere

ts d'admiration, de respect, fice soit célébré aujourd'huti avec moins solus /I.BREVET D'INSTITUTEUR
ni.''amoui-, dont ils doivent de respect que danîs les siècles passés. Que Dieu daignie hénir ce travaitl, en-
envers le Dieu du ciel et le Nous voyons, ai contraire, la dévotioni à trepris , poiur sa gloire, pour le service 1vol. de 120 p., in-12, relié. Prix : 75 cts
îoindo ! l'Eucharistie se manifester cn beaucoup de sou Eglise et pour la sanctificatin le
mr produirec et elèet, poiur d'endroits par d'éclatants témoignages, ses ministres ! Que latBietetheurieuse Voici tun petit livre que nous tie sau
t de gloire à Dieu et tant de incoiiius à nos pères. Mais la religion Vierge, qui s'unit d'une ianiùu-e si par- rions trop recommnander à toutes les per
mes, utue condition est né- a, comme toutes les vertus., unîîe infinité faite ai sacrifice de soit Fils, nous ob. sonnesqui s'occupelit d'enseignement. I
est que les saints Mystères de -egués ; et ce qtue Notre Seigiettur tienne quolque part à ses lumières et à doine certainement plus qu'iljune promet;
rés dignement, d'une maniè- mérite d'hommages au saint autel est sou amol' ! Que les saints prêtes qui outre les règlements matériels et les
nde à leur excellence et à tellciient au-dessus dle tout ce qui se contemplent actuellement la tdivine notions pédagogiques si utiles a consul
. Il faut que, dans le prétre, petit faire ou imaginer, qu'il faudrait Hostie dans la gloire, après l'avoir offerte te, noin seulement par les aspirants ai
xemplaire précède et accom- ignorer entièrement sa grandeuir et ses si longtemps dans la foi, nous aident à brevet, mas encor- par les instituteur
rcice de son sacerdoce. Si desseins potur ie pas souhaiter de le voir lta faire connaitre, lhonorer et aimer sur et imstitutrices, ou par les professeurs, i
pas de préparation au divin honorer de plus en plus, et nîe pas faire la terre ! Enfin, que les ecclésiastiques contient, sur divers sujets d'utilité géné
e ne sautrait enê tre le fruit. ilui bonheur de contribuer en iuelque fervents qui feront usage de ce livre rate de véritables petits traités, bien
ist est à l'autel comme il chose à l'accrôissement de son ilte. veuillent bien accueillir avec charité et condensés, d'une lecture facile, ce qui es
vaire, et il s'offre dans nos Tel est le sentimenit qui nons a porté réaliser à notre profit le vou qu'exprime, fort précieux à notre époque toujourst
i réellement qutî'à la croix ; à composer ce petit écrit sur le divinî Sa- dans in de ses derniers chapitres l'hum- court de temps : tout le monde petit
st pas dans le même état, et crifice et sur la manière'dont il demande ble auteur de l'imitation : Quicumque re- lire avec intérêt les lois d'une bonn
pas dans le même dessein. à être célébré. ' verener ac icvolé altissimum hoc sacra- hygiène, les règles de la bienséance, de
e, c'est une victime d'expia- Comme toute dévotion doit avoir pour mentum celebrant, mei pauperis recordari notions simples et claires sur le styl
ée des péchés dumonde, qui base une foi solide et éclairée, nous dignentur et pro me Ieccate- suppliciter épistolaire, sur l'agriculture, sur l
la divine Justice pour subir commencerons par établir l'excellence exorent I comptabilité, etc.
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L'hypnotisé est un aliéné
véritable, son intelligence est,
fassée dans ses $us secrets
ressorts; il n'a ni plus de
personnalité, ni plus de res-
ponsabilité qu'un fou.

Dr BARTH.

SIXIÈME ÉDITION

1 fort volume in-12............Prix: 8§ cts

PRÉFACE
Quand on endort un sujet par l'hypno-

tisme ou le magnétisme, on obtient les
effets suivants:

Des effets naturels, tels que la léthar-
gie, la catalepsie, le somnambulisme et
des phénomènes d'un ordre physiologi-
que déterminé : hallucinations, sugges-
tions

Des effets dont la cause est encore in-
connue, ainsi, l'action des médicaments
a distance et le transfert de certains états
nerveux morbides, d'un sujet malade à
un sujet sain, séparés l'un de l'autre pari
un écran, avec lequel on évite de les
mettre en contact ;

Des effets qui relèvent d'une cause
extra-naturelle, ainsi, la vue à travers
les corps opaques, la connaissance de
certains faits dont le théâtre est éloigné
du lieu de l'expérience, la lecture des
pensées sans manifestation extérieure, à
une grande distance.

A tous ces degrés, l'hypnotisme est
dangereux :

Il est dangereux pour la santé du su-
et, et provoque souvent une sorte de

diathèse spasmodique, une prédisposition
redoutable au somnambulisme spontané,
des contractures qui peuvent dégénérer
en paralysie, une tendance aux convul-
sions.

Il est dangereux, parce qu'il livre à un
magnétiseur qui peut en disposer à son
gré, quelquefois pour un crime à éché-
ance éloignée, ce qu'il y a de plus noble
et de plus sacré dans l'homme, la liberté.
Il fait de l'homme un automate irres-
ponsable, inconscient, et permet de le
jeter comme un fou, poussé par la ten-
tation irrésistable du crime, dans cette
société où germent, et apparaissent déjà
trop d'éléments de dissolution et de dé-
sordre.

Il est dangereux, parce que le magné-
tiseur peut abolir la mémoire dans le
sujet hypnotisé, et s'assurer l'impunité
devant la justice hnmaine, après avoir
suggéré à sa victime la calomnie qui
déshonore une famille, l'incendie, le
vol, le meurtre, ou le suicide, dont 'ins-
tigateur, c'est-à-dire la cause réelle et
criminelle reste inconnue.

Il n'est pas permis de considérer com-
me une conquête de notre siècle si fier
de ses progrès, de son amour de la liber-
té de ses atailles pour le triomphe de
la' justice, une découverte qui permet
d'abaisser l'homme au rang des créatures
sans raison, sans conscience, sans liberté
et qui troule d'une manière si redouta-
ble notre société inquiète du présent,
incertaine de l'avenir. '

J'ai étudié ce problème vaste et mys-
térieux de l'hypnotisme avec l'attention
qu'il mérite ; et les pensées tristes qu'il
soulève ne m'ont pas arrêté. J'adresse
ici mes remerciements à M. le docteur
Babinski, chef de clinique de M. Charcot
à la Salpétrière, et a M. le docteur Bern-
heim, professeur à la Faculté de méde.-
cine de Nancy. 11s m'ont permis de sui.-

- vre leurs expériences, de me rendre
compte des faits, d'éviter les surprises
inexpérimentées de ceux qui n'ont étu-
dié l'hy notisme que dans les livres; et,
malgré les différenoes profondes d'opi-
nion et de croyances qui nous séparent,
ils ont bien voulu me donner les conseils
précieux de leur expérience avec la
courtoisie qui convient aux hommes de
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

YJE tence, son état et ses rapports avec ceux

qu'il a aimés et dont il va bientôt se sé.1
Lparer.

PAR Depuis Fâge le plus reculé de l'histoireÈ
du inonde, cette inquietude et cette no-1

M. l'abbé Elie Méric ble curiosité s'accusent avec netteté,r
dans les vieilles religions des anciensi

Docteur en théologie peuples de l'Orient, dans les savantse
écrits des grands philosophes païens,c

Pro sseur de théologie morale à la Sorbonne dans les livres théologiques de la Chine'
et de la Perse; et si nous franchissonsc

TROISIÈME ÉDITION le long intervalle des siècles, nous re-
o..............Prix$.50 trouvons encore aujourd'hui la trace vi.

forts vol. in-12.sible de cette préoccupation dans les sys-s
tèmes des philosophes qui essayent d'as-

INTRODUCTION seoir sur une base scientifique les rêves
brillants de leur imagination.

Ce n'est pas une curiosité vaine qui J. Reynaud menace les coupables1
excite l'esprit de l'homme à chercher le d'une lotngue suite d'expiations dans les(
dénouement de la vie et le secret de sai étoiles dont il décrit la grandeur et lesI
destinée, beautés étincelantes. M. Figuier voitc

Le spectacle de ce monde où l'hon- descendre les âmes du soleil, berceau def
teur, la justice et la vérité sont trop sou- la vie universelle ; il prétend les suivre,
vent dédaignés et vaincus par la violen- à travers leurs métamorphoses depuis1
ce, l'injustice et l'erreur; la mort brutale leur apparition dans les eaux, jusqu'à
qui brise, avec la rapidité de la foudre leur incarnation dans l'homme, en pas-(
et la violence de la colère, des affections'sant par le mollusque, l'articulé, le
qui semblaient éternelles et les espé-1grand mammifère; il les accompagne(
rances d'un long avenir5; l'inexorable même dans l'éther planétaire, où le juste,
ennui, dont parle Bossuet. qui fait le devenu l'tre surhumain, se prépare aux1
fond de la vie humaine, et l'agitation in- dernières et éblouissantes visions du so-
quiète de l'âme qui cherche le repos, leil.
dans la stabilité, et qui rencontre à pei.- Les spirites se prétendent en commu-1
ne une halte dans sa course fatiguée, nication habituelle avec les habitants de
haletante ; le soir de la vie qui approche! la patrie invisible ; ils entendent les âmes
avec les illusions perdues, les amis dis- des défunt es à travers l'espace
parus, les ardeurs vaillantes et généreu-: immense, et ils décrivent avec eux, soust
ses de la jeunesse étouffées par l'inpuis- leur dictée, les détails du monde nou-
sance, et par le doute qui semble envahir, veau.
déjà la raison, tout démontre à l'homme, M. Ch. Lambert veut bien aflimer
désabusé que la vie présente est une oeu- l'immortalité du juste, il condamne l'idée
vre incomplète, qu'elle est un fragment, d'un châtiment sans fin du méchant, et
d'ailleurs peu connu, d'un plan plus; renouvelant une thèse qui avait déjà sé-
grandiose, dont l'ensemble est l'expres.iduit de grands écrivains du paganisme,i
sion moits imparfaite de la sagesse in- il prétend que les bons seront immortels
telligente de son auteur ; tont convie !et que les mauvais seront anéantis. 1
l'homme à demander aux représentants Mais les rêves dont ces systèmes sont
les mieux écoutés de la science, la soli-! l'exptession brillante, laissent debout
tion du problème de la destinée hu le problème à résoudre et ne résistent
maine, la connaissance du lendemain de pas à la cri tique sévère de la raison ; ils
la mort. charment à peine pendant quelques heu-

L'homme écoute, alors, les réponses res, l'imagination naïve et le cœur ému
diverses, contradictoires même, de la de quelques adeptes, faciles à séduire,
pensée inquiète et confuse des philo- qui se jettent dans les chimères quand
sophes qui ont la préten tion de parlerait ils abandonnent la vérité. Tous ces ré-
nom de la science. Sommes-nous des. ves, mélange singulier de foi religieuse
tinés à perdre un jour la personnalité, la et d'indocile curiosité, de superstitioni et
conscience et la mémoire, et à disparaître de science, de révolte et de piété atten-
entièrement dans le tourbillon vital, drie, se heurtentàcette impérieuse ques-
comme la matière organique et inorga. tion du penseur qui cherche une certi-
nique, comme les minéraux, les plantes, tude éclairée: où sont les preuves de vo-
les animaux ? La balance de précision tre affirmation ?
du chimiste a-t-elle pesé l'homme tout C'est que la raison humaine vacille,
entier, quand elle a pe,é les atomes en effet, et cherche en vain, en elle-même
de son corps? Serait-il vrai, comme l'en- et autour d'elle, un point d'appui pour
seignent les positivisies modernes, que s'élancer dans l'autre monde et en ex-
les questions d'origine et de destinée plorer l'immensité.
échappent aux efforts indiscrets et dou- Nous ne pouvons connaître ici-bas, et
loureux de l'attention, et que la science par nos facultés naturelles, ni la gravité
doit les négliger;? Serait-il vrai que nous de nos offenses, ni la grandeur et le mé-
sommes dominés par la loi rigoureuses rite de la vertu, ni les secrets de la vo-
de la fatalité, et les tables annuelles de lonté juste et libre de Dieu, dans la ré-
statistique criminelle pouvent-elles éta- compense piromise à l'homme de bien et
blit, par la démonstration de la périodi- dans le châtiment réservé aux méchants.
cité redoutable des crimes,que l'homme La raison démontre avec fermeté l'im-
est entraîné, comme les animaux, pari mortalité de l'âme, elle s'arrète là; et
une force irrésistible qui n'appelle ni réJ comme un voyageur arrive péniblement
compense, ni châtiment ? L'idée d'un ati sommet d'une haute montagne,
Dieu distinct de la nature est-elle une l'homme attend qu'un coup de vent dé-
chimère, et toute la iature n'est-elle que chire le voile qui dér'obe à sa vue le pa-
l'enveloppe exté'ieuie matérielle et êîer.-norama grandiose dont il soupçonne la
nelle a'une ame qui est Dieu ? ibeauté, sans pouvoir la contempler.

L'homme entend ces réponses de la A ce moment de la recherche de la
philosophie contemporaine qui cache, vérité, les esprits se divisent, les tins de-
sous des expressions barbares, la pau- mandent au mensonge consolant d'un
vreté ou la nudité des idées les plus con- rêve le repos attendu, les autres, décou-
traires aux principes fondamentaux de ragés, avouent l'impuissance de la raison
la science et de la morale : mais, par un humaine, et expriment ainsi leur tristesse
effort vigoureux de la raison, il franchit résignée:
ces régions désolées de la négation et " Il y a deux manières, pour l'homme
cette épaisse poussière des systèmes qui pense, d'avoir l'àme tranqille et
sans autorité, il pénètre dans une région l'esprit calme: la première estde posséder
mieux éclairée et plus tranquille, et, la vérité ou de croire la posséder sur
après avoir interrogé les témoignages des des questions qui intéressent l'humanité;
peuples, les attributs divins, la nature la seconde est de connaître clairement
même de son âme, il affirme sa croyance que cette vérité lui est inaccessible et de
raisonnée et inébranlable à l'immorta- savoir pourquoi. Nous ne voyons pas
lité personnelle, et il ose poser à Dieu, l'humanité se révolter contre les bar.
selon la parole de Jouffroy, cette haute rières qui limitent de toutes parts sa
et mélancolique question : Où vais-je, et puissance. Devant les orages dt ciel, les
quelle sera ma vie, après la mort? tempêtes de l'océan, les convulsions de

Uhomme se sait et se croit immortel, la nature, l'étroite prison de ce inonde,
Ce qui le tourmente,aux heures sérieuses les maladies, la mort, elle reconnait soit
de sa vie, ce n'est donc pas de savoir s'il infirmité et se résigne; et pourquoi ?
doit exister encore après la mort, c'est le Parce que cette infirmité est démontrée,
désir de connaître la terre nouvelle et et que la révolte serait inutile. Quoique
mystérieuse qu'il doit habiter, les condi. infiniment moins restreinte que son sa-
tions particulières de sa seconde exis- voir, l'intelligence de l'homme a aussi

ses bornes, bornes fatales qu'elle essaye-
rait en vain de franchir. "

Mais Dieu n'a pas condamné l'esprit
de l'homme à n'avoir de choix qu'entre
la tristesse découragée et impuissante du
rationalisme et les illusions pleines d'er
reurs des adeptes de la métempsycose ou
des réincarnations, à travers les étoiles
qui peuplent le firmament.

La religion chrétienne, dont la théolo-
gie est l'expression scientifique, répond
aux inquiétudes de la conscience et aux
préoccupations les plus élevées de la rai-
son. Elle ne lève pas sans doute, entière-
ment, le voile qui nous cache l'économie
complète de la vie future, mais elle s'ap-.
puie sur la parole même de Dieu qui ne
peut pas tromper, pour nous apprendre
ce qu'il faut craindre et ce qu'il faut es-
pérer, et elle jette de vives et consolantes
clartés sur l'avenir des justes et sur l'état
glorieux des corps ressuscités.

Cette marche naturelle et ferme de la
raison dans l'étude du problème de la
vie future nous indique l'ordre que nous
devons suivre dans ce nouveau travail.

Réfuter les négations des philosophes
contemporains, et démontrer la certitude
scientifique et rigoureuse du dogme de
l'immortalité personnelle de l'homme;
examiner ensuite, et discuter les utopies
et les théories diverses (les apôtres de la
métempsycose et des réincarnations si-
dérales, exposer enfin et fortifier, s'il est
t ossible, par des arguments empruntés à
la science moderne, l'enseignement chré-
tien sur le lendemain de la mort, telle
est la tâche vaste et délicate que nous
voulons remplit'.

Arrivé avec Béatrix dans la sphère la
plus élevée des cieux, Dante, le théolo-
gien des poètes et le chantre immortel
de la vie future, regarde autour de lui:
il considère avec amour ce royanme
vaste, plein de joie et de paix, où les
bienheureux brillent d'une clarte inégale
comme leurs mérites, et contemplent
avec délices les merveilles infinies de

n Bu

l'essence divine ; et après avoir décrit le
charme serein, la splendeur céleste, l'i-
neffable sourire des justes qui l'invitent
à l'amour de ses frères, il ajoute ces pa-
roles :

" Le pèlerin s'avance dans le sanc-
tuaire qu'il a fait vou de visiter, il re-
gar:e avec amour, espérant redire un
jour ce qu'il a vu: ainsi je promenais
nies veux ravis au-dessus de moi, autour
de moi, partout où circulait la lumière
divine" '(1):

E quasi peregrin, clie si ricrea
Net iempio del suo voto riguardando
E -pera già ri'lir com' egli stea,
Si per' la viva tuce p)assp«gian-Io,
Menava io gli occhi pe' Il grai
Or su, or giu, ed or ricirculanlo.

Comme Dante, le philosophe chrétien,
guidé par les maîtres autorisés de la
science théologique, pénètre dans les ré-
gions consolantes du paradis, pour redire
ensuite à la foule qui l'écoute ce qu'il a
entendu, et pour lui faire partager ses
espérances fondées sur la parole même
de Dieu.

Mais la ressemblance est plus profonde
encore.

Ces visions célestes reposaient le poète,
fatigué dut spectacle plein d'horreur de
la guerre civile entre les blancs et les
noirs, les Guelfes et les Gibelins.

J'ai détourné aussi les yeux (lu triste
spectacle de notre malheureux pays, fol-
lement incertain de son lendemain, mu-
tilé par la guerre étrangère et divisé par
la haine pleine de convoitise des mé-
chants ; j'ai médité sur la paix éternelle
promise aux justes, et j'ai trouvé, dans
l'étude sévère des théologiens de la vie
future, un apaisement et une for'ce que
je voudrais faire partager aux esprits
qui, n'étant pas chrétiens, ont souffert,
sans consolation, le grand dégoût de la
vie!
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